3_2_1_Document 02_ Films
Les films que nous recommandons concernent les problèmes sociaux des jeunes. Ils sont tous français, on se demande encore pourquoi…
L’esquive d’A. Kechiche, 2003, met en scène des adolescents défavorisés et abusés de la banlieue parisienne, une communauté unie avec son propre langage destructeur et une aversion pour ceux qui n’appartiennent pas à leur groupe. Certains d’entre eux sont choisis pour tenir les rôles principaux d’une pièce de théâtre scolaire ; ils font l’expérience de moments d’expression créative et de liberté, un instant de répit dans un monde difficile et hostile.

Entre les murs de L. Cantet, 2008. Un professeur passe une année avec les élèves difficiles d’une classe multiculturelle. Bien qu’il s’efforce de faire son travail au mieux et que ses élèves ne sont pas des cas limites, il ne parvient pas à communiquer et à susciter leur intérêt. Entre les murs de l’école, à l’image des écoles d’aujourd’hui, le conflit est inévitable et le professeur devient malgré lui à la fois protagoniste et victime. Quel nouveau sens devrait-on donner à cette profession ? Telle semble être la question posée par le réalisateur.
                Les choristes de C. Barratier, 2004. Situé en 1994 dans une pension française pour garçons difficiles dirigée d’une main de fer par un directeur névrosé, un nouveau professeur assistant affronte un monde d’hostilité, de soupçon et de violence. Étant musicien, la musique est sa ressource et il décide d’apprendre aux élèves à chanter dans une chorale. Par la musique, il parvient à améliorer l’ambiance dans un climat de respect réciproque. La métaphore de la chorale peut-elle servir aux écoles d’aujourd’hui ?
Être et avoir de N. Philibert (2002). Un instituteur travaille dans une école de montagne avec des enfants de trois à dix ans. C’est sa dernière année avant la retraite. Tout en évitant le sentimentalisme, ce docudrame raconte une histoire universelle : la relation entre un enseignant et ses élèves. La difficile tâche de grandir, d’apprendre, de vivre en communauté, d’alterner l’école avec les loisirs et le travail (car à la campagne même les enfants travaillent) constitue l’univers existentiel des élèves observé avec sympathie par le professeur ; l’écoute et l’observation sont profonds, ses conseils font autorité. « Être » est en fin de compte quelque chose qui peut s’apprendre, plus qu’ « avoir », nous pouvons être, nous devons être.
C’est vrai pour les élèves ainsi que pour le professeur.
